DIDO AND AENEAS

[Dans le prologue, les parties en italiques sont parlées (ou avec continuo…), celles en roman chantées. Les numéros des pièces musicales correspondent aux musiques de Purcell ajoutées pour notre production.].
LE PROLOGUE
1. Ouverture (The Gordion Knot)
2. Chaconne (The Gordion Knot)
3. Récitatif

Professeur (Didon)
Un opéra joué à …
par de jeunes pensionnaires.

Les paroles de Monsieur Nat. Tate

La musique composée par Monsieur Henry Purcell.

Le prologue
Phébus s'élève au-dessus de la mer, sur son char, les Néréides sortent des flots
Phébus (Belinda)
Depuis le lit embaumé de l'Aurore,

Phébus redresse sa tête sacrée;

ses coursiers avancent,

fringuant et caracolant.

4. Récitatif
Première Néréide (Première sorcière)
Phébus cherche en vain à dresser des chevaux

trop richement nourris d'ambroisie.

Seconde Néréide (Seconde sorcière)
Phébus ne devrait pas les blâmer,

fougueux et impatients qu'ils sont d'embrasser

le spectacle sans égal de la mer.

5. Tritons and Nereids
Phébus (Belinda)

Tritons et Néréides, venez assurer de votre dévotion

la nouvelle étoile montante, l'étoile de l'océan.

Vénus descend sur son char, les Tritons sortent des flots. 

Les deux sorcières
Vénus descend sur son char, les Tritons sortent des flots. 

6. II Rondeau (Abdelazer)

La danse des Tritons

6. VI Air (de Abdelazer)

7. Récitatif

Néréides (Sorcières)
Portez vos regards ici-bas, astres, et voyez

une nouvelle divinité…
Phébus (Enée)
... dont l'éclat surpasse

vos faibles rayons, et éclipse presque les miens. 

Acceptez que Phébus prophétise;

Phébus est capable de prédire tous les événements:

dix mille milliers de maux,

causés par ces charmes souverains,

doivent aussitôt s'ensuivre pour les dieux et les hommes! 

8. Symphony (Celestial music)

9. And if the Deity’s (Celestial music)
Choeur (Black swan)
Et si les divinités d'en haut

sont victimes des pouvoirs de l'Amour,

Choeur
Que doivent faire les pauvres mortels?

10. Récitatif

Vénus (Didon)
Ne crains pas, Phébus, ne crains pas

la déesse inoffensive que je suis:

tous mes gardes, les voici, tu les vois.

Que peuvent faire ces archers aveugles?

Phébus (Enée)
Aveugles, certes, mais ils frappent au cœur.

Vénus

Ce que dit Phébus est toujours vrai;

ils blessent, il est vrai, mais la douleur est plaisante. 

Phébus

La terre et les cieux présentent leurs respects

à la reine souveraine de la Beauté.

Tous se soumettent,

sans rechigner,

à son empire incontesté.

11. Symphony for flutes (We reap all the pleasures)
11b. With Phoebus & Venus (We reap all the pleasures)
Choeur
À Phébus et à Vénus nous adressons nos hommages, 

les charmes de l'une sont les bienfaits de la nuit,

les rayons de l'autre ceux du jour.

12. La danse des Néréides (V Menuet – Abdelazer)
12. VII Jig (Abdelazer)

12. VIII Hornpipe (Abdelazer)

13. Récitatif

Professeur (Didon)
Le printemps entre, accompagnée de ses nymphes.
Voyez! Flore, dans toute sa gloire,

accueille Vénus sur le rivage.

Des heures souriantes sont à présent devant vous, 

des heures qui pourraient ne jamais revenir. 

14. Slow Air (Princess of Persia)

15. Récitatif

Flore (Sorcières)
Notre jeunesse et notre apparence proclament

pour quoi nous fûmes conçues;

c'est la Nature qui nous a donné notre beauté,

à vous de nous donner la bonté.

Si un homme se passe de faire sa cour,

ce n'est que justice qu'il se passe de posséder.

16. The Spring and Nymphes Dance (II Air)
16. V Hornpipe or Jig (Princess of Persia)

16. VI Rondeau (Princess of Persia)

16. IV Air (Princess of Persia)

17. Jolly Shepherds

17b. 

Bergère (Enchanteresse)
Joyeux bergers, venez;

célébrez ce jour de fête,

prenez les heures amicales que vous avez promis d'accorder,

tentez votre chance,

n'acceptez aucun refus,

assurez votre conquête, ou bien abandonnez à jamais.

Danse des Bergers et des Bergères

17c. We come
Chorus

We come, we come,

No joy, no joy like this,

Now let us, let us sing,

Rejoice, rejoice and kiss,

The great, the great can never, never,

Never know such bliss

As this

In these delightful pleasant groves,

Let us celebrate, celebrate,

Our happy, happy loves,

Let’s pipe, pipe and dance,

Dance and laugh,

Laugh and sing, 

Thus, thus, thus, ev’ry happy,

Happy, happy thing

Revels in the cheerful Spring.

18. Let us Love (Orpheus Brittanicus – Timon of Athens)

Choeur (Seconde sorcière)
Aimons et vivons heureux,

jouissons de ces heures souriantes

que les puissances favorables

et les planètes propices nous donnent. 

Danse des Nymphes

18 b. Flûtes

18 c. Chorus

Préparons-nous à faire honneur à ces tendres réponses 

qui adoucissent les tourments de l'Amour.

19. Récitatif
Lui (Enée)
Dis-moi, je te prie, Dolly, 

et laisse là ta mélancolie,

pourquoi, dans la plaine, nymphes et pastoureaux 

sont si gais ce matin.

Elle (Didon)
Accompagné du souffle léger de Zéphyr,

des faveurs nombreuses de Vénus,

le soleil s'en est allé courtiser notre reine,

et a fatigué Flore par ses avances amoureuses.

Lui

Le Soleil dore nos charmilles...

Elle

... Flore nous donne des fleurs;

elle procure la vigne...

Lui

... lui fabrique le vin

pour enchanter nos heures de bonheur.

Elle

Elle donne aux troupeaux leur pâture...

Lui

... lui les rend aptes à la reproduction...

Elle

Elle orne la plaine...

Lui

... lui gonfle les épis

et justifie le désherbage.
20. But the Jolly Nymph 

Chœur (Première sorcière)
Mais la joyeuse nymphe Thétis, 
qui longtemps a cherché son amour,

l'a grisé à grands traits ce matin ;

allons le distraire, tant qu'il est adouci,

vous savez combien il est impétueux quand il a bu.

Danse des Jeunes Paysannes

21. Pavane & Chaconne
DIDO AND AENEAS

Ouverture

Acte I

Le palais

Entrent Didon, Belinda, et leurs gens.

Belinda

Chassez ce nuage de votre front,

la Destinée est favorable à vos désirs ;

l’empire croît, les plaisirs abondent,

la Fortune sourit, que ne le faites-vous aussi ?

Chassez ce nuage de votre front.

Chœur

Bannissez l’affliction, bannissez les soucis,

le chagrin devrait à jamais épargner la beauté.

Didon

Ah ! Belinda, je suis oppressée

par des tourments impossibles à confesser.

La paix m’est désormais étrangère,

je languis au point de ne pouvoir celer mon chagrin,

pourtant je voudrais à tous le cacher.

La paix m’est désormais étrangère.

Belinda

Taire un chagrin ne fait que l’augmenter…

Didon

… le mien ne peut être révélé.

Belinda

Alors, laissez-moi parler ; l’hôte troyen

s’est insinué dans vos plus tendres pensées.

C’est le plus grand bienfait que puisse accorder la Destinée,

pour la sécurité de Carthage et la résurrection de Troie.

Chœur

Lorsque les monarques s’unissent, quel bonheur est le leur !

Ils triomphent à la fois de leurs ennemis et de leur destinée.

Didon

D’où a pu jaillir une telle vertu ?

Quelles tempêtes, quels combats a-t-il chantés ?

La valeur d’Anchise mêlée aux charmes de Vénus,

qu’il est doux en temps de paix, féroce sous les armes !

Belinda

Un récit aussi puissant et plein d’affliction

pourrait attendrir les pierres autant que vous.

Quel cœur obstiné pourrait ne pas s’émouvoir

d’une telle détresse, d’une telle piété ?

Didon

Le mien, oppressé par des soucis sans nombre,

a appris à plaindre les malheureux ;

l’affliction de l’être le plus vil peut le toucher,

tant mon cœur est tendre et sensible,

mais, hélas! je crains d’éprouver pour Énée trop de pitié.

Belinda et la deuxième suivante

Ne craignez pas le moindre danger,

le héros aime autant que vous.

Toujours douce et souriante,

écartant les soucis de l’existence,

ne craignez pas le moindre danger,

le héros aime autant que vous.

Les Amours jonchent vos chemins de fleurs

cueillies dans les bosquets élyséens.

Ne craignez pas le moindre danger,

le héros aime autant que vous.

Chœur

Ne craignez pas le moindre danger,

le héros aime autant que vous.

Toujours douce et souriante,

écartant les soucis de l’existence,

ne craignez pas le moindre danger,

le héros aime autant que vous.

Les Amours jonchent votre chemin de fleurs,

cueillies dans les bosquets élyséens.

Une danse basque sur la musique de ce chœur

Enée entre avec sa suite.

Belinda

Voyez, voyez, votre hôte royal paraît ;

quel aspect divin est le sien !

Enée

Quand, quand, royale beauté, serai-je gratifié,

moi qu’accablent les responsabilités de l’amour et de l’État ?

Didon

Le Destin interdit vos poursuites.

Enée

Énée n’a d’autre destin que vous !

Que Didon sourie, et je défierai

les faibles coups du Destin.

Chœur

Cupidon se contente de lancer la flèche

redoutable pour le cœur du guerrier,

et seule celle qui inflige la blessure peut la soigner.

Enée

Sinon pour moi, pour le bien de l’empire

ayez quelque pitié de votre amant ;

ah ! ne faites pas se consumer sans espoir

un héros, et Troie une nouvelle fois.

Belinda

Poursuis ta conquête, Amour, les yeux de Didon

avouent la flamme que sa bouche dément.

Chaconne à la guitare pour la danse

Chœur

Aux monts et aux vallées, aux rochers et aux montagnes,

aux bosquets mélodieux et aux fraîche fontaines ombragées,

révélez les triomphes de l’amour et de la beauté.

Divertissez-vous, Amours, divertissez-vous, ce jour est le vôtre.

Danse triomphale

Acte II

Premier Tableau

La grotte

Entre l’Enchanteresse.

Prélude pour les Sorcières

L’Enchanteresse

Sœurs fantasques, vous qui effrayez

le voyageur solitaire la nuit,

et criant comme des corbeaux sinistres

frappez aux fenêtres des agonisants,

paraissez !

Paraissez à mon appel et bénéficiez de la renommée

d’un méfait qui mettra tout Carthage à feu.

Paraissez ! Paraissez ! Paraissez !

(Les Sorcières entrent.)

Première sorcière

Dis-nous, Aïeule, dis-nous ta volonté !

Chœur

Faire le mal nous ravit, les maléfices sont tout notre art.

L’Enchanteresse

La reine de Carthage, que nous haïssons,

comme tout ce qui prospère,

sera écrasée de malheurs avant le coucher du soleil,

privée de sa réputation, de sa vie et de son amour.

Chœur

Ho ho ho ho ho !

Première sorcière

Séduite et abandonnée avant le coucher du soleil ?

Dis-nous, dis-nous comment cela se produira !

Seconde sorcière

Dis-nous, dis-nous comment cela se produira !

L’Enchanteresse

Le prince troyen, vous le savez, est tenu

par la Destinée de rechercher le sol italien ;

la reine et lui sont à présent à la chasse…

Première sorcière

Écoutez ! écoutez ! les cris se rapprochent prestement !

L’Enchanteresse

Mais dès qu’ils auront fini, mon elfe fidèle,

sous l’apparence de Mercure lui-même,

se prétendant envoyé par Jupiter, 
lui reprochera son séjour,

et lui ordonnera de prendre la mer 
dès ce soir avec toute sa flotte !

Chœur

Ho ho ho ho ho !

Première et seconde sorcières

Avant d’exécuter tes ordres, toutefois,

nous allons provoquer une tempête par nos incantations,

afin de compromettre leur chasse

et de les forcer à rentrer à la cour.

Chœur (tel un écho)

Dans notre profonde grotte voûtée, 
nous préparerons le charme,

ce maléfice est trop effroyable pour être conçu en plein air.

Danse en écho par les Furies

Second Tableau

Ritournelle

Le bosquet

Entrent Enée, Didon, Belinda et leur suite.

Belinda

Grâce soit rendue à ces vallées solitaires,

à ces collines et vallons déserts,

ils sont si giboyeux, la chasse est si bonne,

Diane elle-même pourrait y vouloir chasser.

Chœur

Grâce soit rendue à ces vallées solitaires,

à ces collines et vallons déserts,

ils sont si giboyeux, la chasse est si bonne,

Diane elle-même pourrait y vouloir chasser.

Ground à la guitare pour la danse

Deuxième suivante

Souvent elle vient sur cette montagne solitaire,

souvent elle se baigne dans cette fontaine,

ici, ici Actéon trouva la mort,

poursuivi par sa propre meute ;

mortellement blessé,

il fut découvert trop tard ;

ici Actéon trouva la mort.

Enée

Voyez, sur ma lance ployée

est empalée la tête saignante d’un monstre,

aux défenses bien supérieures

à celles qui déchirèrent le chasseur de Vénus !

Didon

Les nuages s’amoncellent : écoutez ! écoutez ! comme la 

Foudre fend en deux les chênes des montagnes !

Belinda

Vite, rejoignons vite la ville ! ce lieu découvert

n’offre aucun abri contre l’orage.

Chœur

Vite, rejoignons vite la ville ! ce lieu découvert

n’offre aucun abri contre l’orage.

Vite, rejoignons vite la ville !

(Ils sortent.)

(L’Esprit envoyé par l’Enchanteresse descend auprès d’Enée, sous les traits de Mercure.)

L’Esprit

Reste, prince, et entends les ordres du grand Jupiter :

il t’enjoint de partir dès cette nuit.

Enée

Dès cette nuit ?

L’Esprit

Dès cette nuit tu dois abandonner cette terre ;

le dieu irrité ne tolérera pas que tu prolonges ton séjour.

Jupiter te l’ordonne, cesse de dilapider

dans les délices de l’amour ces heures précieuses

que t’accordent les puissances suprêmes

pour gagner la rive d’Hespérie

et faire resurgir Troie de ses ruines.

Enée

Les ordres de Jupiter seront obéis ;

dès ce soir nous lèverons l’ancre.

Mais, ah ! quel langage puis-je utiliser

pour tenter d’apaiser ma reine blessée ?

À peine a-t-elle livré son cœur

que je suis obligé de m’arracher de ses bras.

Comment endurer un sort aussi rigoureux ?

Une nuit possédée, la suivante abandonnée.

Que la faute vous incombe, ô dieux ! car

j’accomplis votre volonté ; mais il me serait plus aisé de mourir.

Chœur (musique de Dioclesian – Masque)
L’Enchanteresse et les Sorcières

Puisque nos sortilèges ont opéré,

les nymphes de Carthage vont à présent interpréter

une danse joyeuse pour notre plaisir :

elles danseront pour nous assister :

leur danse fera l’étonnement des sphères,

fendant en deux ces charmants bosquets !

Danse des bosquets

Acte III

Les navires

Prélude

Entrent des marins.

Premier marin

Venez, camarades, venez, il est temps de lever l’ancre,

l’heure et la marée n’attendent pas ;

prenez un bref congé enivré de vos nymphes sur la rive,

et faites taire leurs pleurs

en promettant de revenir,

sans aucune intention de les revoir pourtant,

non, sans aucune intention de les revoir !

Chœur

Venez, camarades, venez, il est temps de lever l’ancre ;

l’heure et la marée n’attendent pas ;

prenez un bref congé enivré de vos nymphes sur la rive,

et faites taire leurs pleurs

en promettant de revenir,

sans aucune intention de les revoir pourtant,

non, sans aucune intention de les revoir !

Danse des Marins

Entrent l’Enchanteresse et les Sorcières.

L’Enchanteresse

Voyez, voyez, pavillons et flammes flottent au vent,

on lève l’ancre, on déferle les voiles !

Première sorcière

Les pâles rayons trompeurs de Phœbé

nimbent les flots perfides.

Seconde sorcière

Notre complot a réussi,

la reine est délaissée !

Première sorcière

Elissa est séduite et abandonnée !

Première et seconde sorcières

Ho ho ho ho ho !

Elissa est séduite et abandonnée !

Ho ho ho ho ho !

Notre complot a réussi,

la reine est délaissée !

L’Enchanteresse

Notre prochaine action

sera de déchaîner une tempête en mer contre son amant.

La perte d’autrui nous procure nos plaisirs ;

Elissa saignera ce soir, Carthage flambera demain !

Chœur

Détruire est notre plaisir,

le plaisir notre plus grande affliction ;

Elissa mourra ce soir,

Carthage flambera demain.

Ho ho ho ho ho !

Elissa mourra ce soir,

Carthage flambera demain.

Danse des Sorcières

Un feu Saint-Elme, détournant les Marins de leur chemin, les entraîne vers les Sorcières.

(À ce point, l’action devrait manifestement se situer de nouveau au palais.)
Entrent Didon, Belinda et leurs suivantes.

Didon

Vos exhortations à toutes sont vaines,

je veux adresser mes plaintes à la terre et au ciel ;

mais pourquoi invoquer la terre et le ciel ?

la terre et le ciel conspirent à ma perte.

Au Destin j’en appelle, privée d’autre recours,

seul refuge de ceux que le malheur accable.

(Entre Enée.)

Belinda

Voyez, madame, le prince devant vous se présente !

Sa physionomie est empreinte d’une affliction

propre à vous convaincre de sa fidélité.

Enée

Que doit faire Énée, éperdu ?

Comment, comment, royale beauté, vous ferai-je part

de l’ordre divin, et vous dirai-je que nous devons nous 

séparer ?

Didon

Ainsi, sur les rives fatales du Nil,

pleure le fourbe crocodile ;

ainsi les hypocrites, ayant commis un crime,

rendent les cieux et les dieux responsables de leur acte !

Enée

Par tout ce qui est bon…

Didon

Par tout ce qui est bon, cessez !

Tout ce qui est bon, vous l’avez renié.

Volez vers l’empire qui vous est promis,

et laissez mourir Didon, abandonnée.

Enée

Faisant fi des ordres de Jupiter, je resterai,

j’offenserai les dieux pour obéir à l’Amour.

Didon

Non, perfide, poursuivez votre chemin ;

je suis désormais aussi résolue que vous.

Aucun repentir ne recouvrera

la flamme de Didon après un tel affront ;

car il suffit, quoi que vous décrétiez à présent,

que vous ayiez jamais songé à me laisser.

Enée

Que Jupiter dise ce qu’il lui plaît, je reste !

Didon

Partez, partez !

Enée

Non, non, je reste.

Didon

Partez, partez !

Enée

Non, non, je reste.

Didon

Non, non, partez, partez,

je me précipiterai vers la Mort si vous tardez plus longtemps.

Enée

Je reste, je reste, pour obéir à l’Amour !

Didon

Partez, partez !

(Enée sort.)

Mais je ne puis, hélas, échapper à la Mort ;

la Mort ne peut que venir dès qu’il sera parti.

Chœur

Les grandes âmes conspirent contre elles-mêmes

et refusent le remède qu’elles désirent plus que tout.

Didon

Ta main, Belinda ; les ténèbres m’envahissent,

laisse-moi reposer sur ton sein ;

je voudrais poursuivre, mais la Mort m’envahit ;

la Mort est à présent un hôte bienvenu.

Lorsque je reposerai en terre, que mes malheurs ne créent

aucun tourment dans ton cœur ;

souviens-toi de moi ! mais, ah ! oublie mon destin.

(Des Amours apparaissent.)

Chœur

Les ailes tombantes, venez, Amours,

répandre des roses sur sa tombe,

tendres, tendres et douces comme son cœur ;

veillez ici sur elle, sans jamais vous éloigner.

Danse des Amours

FIN
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